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Elimination du sulfure d'hydrogène
par adsorption sur tissu de charbon actif.
Essais sur site RATP

Hydrogen sulfide adsorption
on activated carbon fiber.
Tests on Parisian subway
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Résumé

Les émanations d'hydrogène sulfuré, dans certains locaux du métro parisien, posent des problèmes de corrosion des
matériaux électriques et de mauvaises odeurs . L'élimination de H2S par adsorption a pu être envisagée d'une façon favo­
rable. Le charbon actif s'est révélé être, en plus d'un adsorbant, un excellent catalyseur pour la dégradation de H2S. Après
une étude au laboratoire, qui nous a permis d'acquérir les données nécessaires concernant les cinétiques de dégradation,
deux pilotes de traitement ont été dimensionnés et testés. Les tests, qui se sont déroulés dans un sous-quai et un local
technique de la station Madeleine, se sont révélés concluants. Nous avons montré la faisabilité du procédé et aussi la validité
des données obtenues au laboratoire.

Abstract

Hydrogen sulfide has an unpleasant odor and may cause damage to the electrical materials of the Parisian subway. The
activated carbon has some intrinsic catalytic activity, so the removal of hydrogen sulfide is due to an adsorption-oxidation
process. In a laboratory scale, some kinetic parameters were acquired, which allowed us to build up Iwo dynamic reactors.
These continuous reactors, equipped with activated carbon fibers, were tested on the Madeleine station of the Parisian
subway. The feasibility of the elimination of H2S by continuous adsorption-oxidation was confirmed. The relative humidity of
the gas phase was found to play an important role in the periormance of the elimination. The durability of the pilot tested
was compatible with an industrial exploitation of the process.

Introduction

Le su lfure d'hydrogène (H2S) est un po lluant
gazeux suscept ible de se trouver dans cer ta ines
atmo sp hères . Ce co mposé gazeux pr ésente la
caractéristique, à faible concentration, d'êt re mal­
odorant et surtout de provoquer des phénomènes de
corros ion sur les matériaux tels que les installations
électriques [1, 2]. À des concentrations élevées, le
gaz peut être mortel [3, 4].

Une étude menée par E. Lorans [5] dans le métro
parisien a révélé la présence de sulfure d'hydrogène
dans certaines stations. Les nuisances olfactive s
sont très perceptibles par les usagers car le seuil
olfactif est très bas (compris entre 8 et 17 ppb) [6].
De plus le sulfure d'hydrogène pose des problèmes
de sécurité au niveau du matériel de commande de
la RATP en raison de ses propriétés corrosives, en
particulier sur les parties cuivrées . Ce phénomène
est gênant et se pose notamment au niveau de la
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nouvell e ligne 14. Les mes ures mises en œuvre ,
dans les stations de métro Pyramides et Madeleine,
ont mon tr é que les ém issions avaient lieu da ns
les sous -qua is au niveau des infi ltrations d'eau et
que les concentrations en H2S étaien t en moyen ne
de 3 ppm. Des pics de concentration à 7 ppm ont
ponctuellement été observés.

La présence de H2S dans les tunnels s'exp lique
par la nature du terrain [5]. En effet, le tunnel a été
creusé dans les marnes et caillasses , qui sont des
zones généralement très perméables et qui contiennent
des bancs de gypse (CaS0 4). Des phénomènes de
dissolution provoquent des cavités qui peuvent être
vides ou comblées par les format ions des niveaux
supérieurs . Les fontis retrouvés ont nécessi té le
rembourrage du terrain à l'aide d'un mélange bento­
nite-ciment-cendres volantes, donc un apport important
en matière organiqu e. L'enrich issement des eaux de
nappes en carbo ne biodégrad able a favorisé le déve­
loppement de bactér ies et notamment de bactéries
anaérobie s sul fato -réduct ric es responsab les du
dégagement de H2S. Les réactions mises en jeu sont
les suivantes:

bactéries

CaS04(gypse)+ 2 C (matière organique)~ CaS+ 2 CO2

CaS +2 CO2 +2 H20~ Ca(HC03h+H2S

L'eau parvien t dans le s tunnel s au niveau des
raccords de bétonnage.

Les techn iqu es d'élimi nation de ce polluant
varient selon les teneurs rencontrées. À des concen­
trations élevées le procéd é Claus est généralement
utilisé [7, 8]. Pour des concentrations plus faibles, de
l'ordre de grandeur de celles susceptibles de se trouver
dans l'air ambian t ou à proximité des zones indus­
trielles, plusieurs techniques ont été envisagées . Des
oxydes métalliques ont été utilisés comme catalyseur
de réaction d'oxydation de H2S [9]. D'autres procédés
font appel à l'utili sation du charbon act if com me
adsorbant-catalys eur [10, 11]. Le charbon actif peut
être imprégné de NaOH ou de KOH mais ce procédé
est relativement coûteux en raison de la corrosi vité
des produits d'imprégnation [12, 13]. Des études
[7, 14] ont montré que le charbon actif « brut " avait
une activité catalytique intrinsèque vis-à-vis du sulfure
d'hydrogène qui lui permettait d'é liminer ce dern ier.
Dans ces conditions, adsorption-oxydation, le sulfure
d'hydrogène est transformé soit en dioxyde de soufre,
soit en soufre élémentaire [11]. Les condit ions opéra­
toires peuvent influer sur le mécanisme réactionnel.
Généralement à tempé rature ambiante, on observe
l'oxydatio n du H2S en S. En présence d'oxygène ,
l'oxydatio n de H2S donne de l'eau et du souf re.
Néanmoins, les données de la littérature [11, 15, 16]
sont parfois contrad ictoi res en ce qui concerne les
mécanismes réactionnels. Une donnée est cependant
acquise , c'est le rôle majeur joué par l'humidité de
l'air. Cette dernière accélère la réaction de dégradation
du sulfure d'hydrogène [17].

Après une étude en laboratoire [6, 17] qui nous a
permis d'acquéri r les param ètres de dime nsion-
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nement , des ess ais sur site ont été ré a lisés .
L'objectif de cet article est de présenter les résultats
obtenus avec de ux prototypes et sur de ux si tes
proposés par la RATP. Ces deux sites sont les sous­
quais et un local technique de la station Madeleine .

Éléments de théorie

Nous rappellerons succinctement les principes de
l'adsorption et nous insisterons plus particulièrement
sur le cas de l'hydrogène sulfuré. Ce dernier présente
la caractéri stique de s'oxyder au contact du charbon
actif qui joue le rôle d'un catalyseur. La modé lisation
de la cinétique d'oxydation sera discuté e. Enfin, nous
présenterons les éléme nts de dimens ionnement
nécessaires à la construction des pilotes.

Adsorption suivie d'une réaction chimique
La catalyse hétérogène

Dans le ca s de certai ns co mposés , tels qu e
l'hydrogène sulfuré, l'adsorption peut s'accompagner
d'une réac tion ch imique. L'adsorbant joue le rôle
d'u n cata lyse ur . C'est le phénomène de cata lyse
hétérogène.

Toute réaction de catalyse hétéro gène implique
la chi misorption d'au moins un des réactifs . Il y a
don c une éta pe phys iqu e de transfe rt de masse
entre la phase gazeuse et la surface du catalyseur
[16 ] . Le mécani sme réactionnel est représenté
schématiquement sur la figure 1 ci-contre.

L'ense mble de ces étapes détermine la cinétique
de la réact ion. On peut dist ingu er deu x types de
cinétique :

- la cinétique physique caractér isée par les étapes
de transfert de matière (1), (2), (6) et (7) ;

- la cinétique chimique incluant les étapes de chimi­
sorpt ion et de réaction (3), (4) et (5).

La cinétique globale de la réact ion de catalyse
hétérogène sera déterminée par les étapes les plus
lentes. Ces étapes pe uvent être , selon les cas ,
de natu re phys ique ou ch im ique . Dans le cas de
l'ads orption-oxyd ation du sulfure d'hydrogène en
phase gaz, les étapes physiques sont relativement
rapid es si les cond itio ns expé rimentales sont opt i­
males (agitation, débit). Par cons équent seules les
éta pes chi miques déterm in eront la ci nétique de
réact ion. Plus ieurs modè les ont été élaborés pou r
décrire ce ty pe de cin étiqu e. On présentera plus
particulièrement le modè le de Langmuir-Hinshelwood
(L-H) [16].

Modèl e de Langm uir-Hin shelwood

Ce modèle repose sur tro is hypothèses fonda­
mentales qui sont : 1. l'adsorption obéit au modèle
de Langmuir, 2. l'étape déterminant la vitesse (edv)
est l'étape chimique, 3. la transfo rmation chimiqu e
n'implique que des espèces adsorbées et des sites
libres.
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Figure 1.
Mécanisme de la catalyse hétérogène. Extrait de : Scacchi G, Bouchy M, Foucaut J-F, Zahraa O.

Cinétique et Catalyse. © Technique & Documentation 1996 : 426 [16].
Reproduit avec autorisation.

Kinetic mechan ism of the heterogeneous catalysis. From : Scacchi G, Bouchy M, Foucaut JF, Zahraa O.
Cinétique et Catalyse . © Technique &Documentation 1996 : 426 [16].

Reproduced with permission.

(3)

On peut donc dire que la vitesse de la réaction r
est égale à celle de l'edv. En supposant une réaction
du type A - , R, on peut écrire [16] :

KACA
r = k (1)

1 + KACA+ KRCR
où k = constante apparente de vitesse de réaction,
KA et KR = constantes d'adsorp tion respectivement
de A et de R, CA et CR = concentrat ions respectives
de A et de R dans la phase gaz.

Dans cette expression de la vitesse , l'adsorption
compétitive du produit formé est incluse . Il y a auto­
inhibition de la réaction , le produit formé limite
l'accessibilité des sites au réactif A et par conséquent
on observe une diminution de la vitesse de réaction.

Dan s le cas partic ul ier de H2 S, Gosh et
Toll efson [18] ont prop osé une exp ress ion de la
vitesse de réaction :

r = k KC! * (1_~)2 (2)
(1 + KCt) q""

où k = constante de vitesse , K = constante d'adsorp­
tion de Langmuir, q = capacité d'adsorption par unité
de masse de charbon actif (mq.ç') , q"" = capacité
maximale d'adsorption (mg.g-1) , Ct = concentration
en H2S à un instant t.

NB : Le terme (1 - q/q" ) représente l'inhibition de la
réaction due au dépôt de soufre.

Pour est imer la vitesse initiale de réac tion , et
sachant qu'en général la quantité adsorbée est relati­
vement faible, on peut négliger le terme d'inhibition
de l'équation (2). L'expression de la vitesse initiale
de réaction devient ainsi:

r =k KCo
1 + KCo

où Co=concentration initiale dans le cas d'un réacteur
discontinu ou concentration d'entrée dans le cas d'un
réacteur continu.

Dans la pratique, le terme (K.Co) est relativement
petit et peut être négligé devant 1. Donc la vitesse de
dégradation peut être estimée d'une façon correcte
par l'expression :

r = k.K.Co (4)

Cette relation, relativement simple, nous permettra
d'acquérir les éléments nécessaires au dimension­
nement de pilotes de traitement. L'existence de cette
réaction catalytique , de l'hydrogène sulfuré sur le
charbon actif, est un paramètre intéressant. La durée
de vie des filtres de traitement est ainsi beaucoup
plus grande que dans le cas d'une adsorption pure.
Sou s l'eff et de la réact ion chimique , le s s ites
d'adsorption sont régénérés continue llement et la
saturation du support est atteinte beaucoup plus tard
que pour une adsorption physique . De plus, l'humi­
dité de l'air ambiant joue un rôle important en accélé-
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Toiles de cha rbon actif

rant la cin étique de dégradation [17] . Les atmo­
sph ères des sous -quais du métropolita in parisien
sont généralement chargées en humidité.

Matériel etméthode

Présentation des sites de l'étude

La ligne 14 du métro parisien a été ouverte en
1998 . Déjà, au cours des travaux, des problèmes
d'odeu r et de co rros io n éta ient apparus . Ces
probl èmes sont essentie llement dus à la présence
d'hydrogène sulfuré. Deux types d'actions ont été
envisagées. Une action en amon t pour réduire les
infiltrations d'eau et limiter la prolifération bactérienne
responsable du dégagement de H2S . Une deuxième
action en aval, et qui nous intéresse dans le cadre de
cet article, consistant à traiter l'air des locaux. Deux
sites d'expérimenta tion ont été choisis :
- un sous-quai de la station Madele ine. Il s'agit d'un
espace éloigné des voyageurs et, durant la période
des essais, ventilé seulement par l'effet piston dû au
passage des rames de métro ;
- un local technique de la même station. C'est un
espace clos, situé sur le quai, initialement non ventilé
et d'un volume d'environ 80 m3 . Il présente des infil­
trations d'eau importantes avec stagnation dans le
local et existence d'un film bactérien.

Deu x prototypes ont été ut ilisés lors de cette
étude. Le premier , prototype 1, a servi d'abord aux
études menées au laboratoire puis il a été testé sur
site. Le second, prototype 2, a été conçu en colla-

Filtre à poussiè res

~ j ~

t

boration avec un industrie l pour trai ter des débits
beaucoup plus grands .

Présentation du prototype 1

Ce prototype a servi aux essais menés dans le
sous-quai de la station Madeleine . Il s'agit d'un pilote
constitué de cadres placés en sér ie (type « fil tre­
presse »] . Chaque cadre est équ ipé d'une toile de
charbon actif. Le nombre de cadres est de 12 et la
section de passage est de 10 cm x 10 cm, soit une
surface de toile de 0,01 m2 . Le tissu utilisé est du
tissu Actitex RS1301. La masse totale de charbon
ac tif mise en œuvre est 16,8 g. Le tissu Actit ex
RS1301 est à base de viscose, sa teneur en charbon
actif est de 140 g/m2 et sa surface spécif ique est de
1 200 m2/g. La teneu r en H2S en entrée et en sortie
de pilote est mesurée par barbotage (Figure 2). Cette
méthode a été développée par C. Marris [19].

Éléments de dimensionnement : lors des essais
faits au laboratoi re [6], la constante apparente de
réaction, à 100 % d'humidité de l'air, a été évaluée à
k = 2 mg .m in -1.g -1 et la constante d'adsorption
K = 5.10-4 m3.mg-1.

Par conséquent la vitesse de dégradation, à l'état
stationnaire, en milligrammes par minute et par gramme
de charbon actif, calcu lée sera :

r = k.K,Ce= 6.10-4 mg.min-1.g-1

où Ce = co nce ntrat ion en H2S dans le loca l
= 0,6 mq.rnê,

Pour avoir un rendement proche de 100 % et
connaissant la masse de charbon actif dans le pilote,

Dévéslculeur II ~CI,~~.I - I

1IC11l. I2M

Po mpe

Com pteu r il gaz Dévèsicul eur f1~CI,~~, I - 1

f1Cl li, I2M

Compteur il gli Z
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Figure 2.
Schéma de l'installation du prototype 1.

Experimental set-up for pilot 1.
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la quantité de H2S à éliminer est d'environ 0,6 mg/ho
Le débit d'air que nous pouvons traiter est donc de
1 m3/h.

Dans le cas où l'humidité de l'air serait de 50 %,
la co nstante de vitesse de réactio n est égal e à
1,3 mg.min-1.g-1 . Le rapport à la constante de vitesse
à 100 % d'humidité étant de 0,65, le débit d'air à traiter
serait de 0,65 m3/h .

Présentation du prototype 2

Ce dispos itif utilise un filtre plissé (Figure 3) et a
été utilisé au niveau du local technique de la station
Madelein e. Un tissu spéc ia l, fou rn i par la soc iété
Sofrance, à base de charbon dopé au cuivre a été
choisi car il présente la meilleure cinétique d'élimination
de H2S aux concentratio ns considérées. Des études
au laboratoire ont montré que le temps de contact
dans le réacte ur doit être au minimum de 0,1 s pour
permettre une bonne efficaci té de traitement.

Pou r un temps de contact de 0,2 s et un débit
de 300 m3/h, le filtre doit être équipé de 20 m2 de
membrane, ce qui correspo nd à une charge en
produit adsorbant de 2 400 g. Le pilote est constitué
de cinq modules filtrants placés en parallèle (Figure 3).
Le passage du flux gazeu x dans ces modules est
tangentiel.

Le local est mis en dépres sion par une unité de
vent ilation qui compre nd un moto-venti lateur à forte
pres si on, un caisso n insonoris é, un fil tr e gravi­
métr ique et le filtre à charbon actif . Ce dernie r est
délocalisé dans le sou s-quai . Le suiv i des concen­
trations en hydrogène sulfuré est réalisé par chromato­
graphie en phase gazeuse (MEDü R). Le schéma et
la photo de l'installation sont présentés sur la figure 4,
p. 268.

Éléments de dimensionnement : le cahier des
charges fixé par la RATP pou r la con struction du
prototype 2 fut le suivant :

• débit à traiter : 200 à 400 m3/h ;

• pertes de charges : 100 Pa maximum ;

• co nce ntrat ion maxima le en H2S dans le local :
5 mg/m3 ;

• humidité relative : 50 % envi ron ;

• efficacité du traitement: proche de 100 %.

Résultats des essais sur site

Résu lta ts ob tenus avec le prototype 1
dans le sous- quai de la stat ion Madeleine

Les essais se sont dérou lés sur une période de
39 jours . Des mesures de concentrat ions en entrée
et en sortie de filtre ont été réalisées. Les résultats
obtenus ainsi que les rendements calculés so nt
présentés dans la figure 5, p. 268.

Les résu ltats mont rent que la concen tratio n en
entrée varie entre 0,4 et 0,7 mg/m3 et est relativement
stable au cours du temps. Le rendement d'élimination
est en moyenne de 98 %, ce qui correspond à la valeur
attendue à partir du dimensionnement.

L'expression de la cinétique de dégradation est :
(Ce - Cs) Q

r= . -
m 60

où Ce = concentration d'entrée (mg/m3) , Cs = concen­
tration en sortie (mg/m3) , m = masse d'adsorbant (g),
Q = débit de gaz (m3/h).

À partir des résultats expérimentaux, connaissant
la cinétique de dégradat ion de H2S, il est possible de

Figure 3.
Photos du prototype 2 (Photos : RATP. Reproduites avec autorisation).

Photos of the pilot 2 (Photos : RATP. Reproduced with permission).
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Figure 4.
Schéma et vue du système de filtration

du local technique de la station Madeleine
(Photos : RATP. Reproduites avec autorisation).

Schema of the treatmen t installation
at the technical site in Madeleine station

(Photos: RATP. Reproduced with permiss ion).
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Figure 5.
Résultats des essais sous-quai de la station Madeleine.

Experimental results obtained in Madeleine station.
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déduire le produitk.K (constante de vitesse de réaction x
constante d'adsorption ) à partir de l'équation (4).

Les valeurs obtenues pour l'ensemble des essais
sont regroupées dans le tableau 1.

Tableau 1.
Évolution de la cinétique de dégradation

et du produit k.K.

Evolution of the kinetic degradation
and the product k.K vs time.

Durée Ce r kK
(j) (mq .rrrê) (mg.min-1.g '1) (m3.min-1.g-1)

8 0,64 7,54 10-4 1,18 10-3

10 0,73 8,49 10-4 1,1810-3

14 0,70 8,20 10-4 1,18 10-3

16 0,74 8,60 10-4 1,17 10-3

18 0,42 4,59 10-4 1,12 10-3

19,5 0,41 4,64 10-4 1,1310-3

22 0,4 1 4,87 10-4 1,18 10-3

26 0,55 6,44 10-4 1,17 10-3

29 0,45 5,31 10-4 1,17 10-3

32 0,38 4,49 10-4 1,1710-3

35 0,42 4,95 10-4 1,1610-3

39 0,36 4,19 10-4 1,18 10-3

On constate que, pour l'ensemble des mesures,
la valeur du produit k.K est relativement stable. En
prenant la valeur de K = 5.10-4 m3.mg-1, trouvée
lors de l'étude menée au laboratoire, on retrouve
la va leu r de la constante k. Cette valeur de
k = 2,3 rnq.rnint .q' est proche de celle qui nous a
servi pour l'estimation du dimensionnement du pilote.

Ayant montré la faisabilité du procédé et la vali­
dité du dimensionnement réalisé au laboratoire , un
second prototype fut réalisé. Ce prototype, nommé
prototype 2, se rapproche plus d'un pilote semi­
industriel. Il prend en compte l'efficacité du procédé
mais il inclut en plus certaines contraintes d'ordre
technique telles que les pertes de charges.

Résultats obtenus avec le prototype 2
dans le local technique de la station Madeleine

Les essais, avec le prototype 2, se sont déroulés
au niveau d'un lo cal techni qu e de la station
Madeleine et ont duré environ un an. Le suivi des
concentrations en hydrogène sulfuré est réalisé une
fois par semaine. Afin de suivre l'encrassement du
filtre, des mesures de différence de pression entre
l'entrée et la sortie sont réalisées en continu par un
capteur.

Évolution des pertes de charges

Le suivi de l'évolution des pressions s'est déroulé
sur les quatre premiers mois (Figure 6). On note une
augmentat ion progressive des pertes de charge mais
elles restent néanmoins inférieures à la valeur maxi­
male défin ie par le cahier des charges , à savoir

120
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l? 80 -

-ze:.
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QI
Cl...
111
..c 60 -0
QI
oc
III
QI
1:: 40 -QI
Q.

01-10-0022-08-0013-07-00

o .i;--------.,-------------,----------~

03-06-00

Date

Figure 6.
Évolution des pertes de charge sur le prototype 2.

Evolution of the pressure drop on the pilot 2.
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100 Pa. Cette évolution traduit un encrassement du
filtre dû aux poussières présentes dans l'atmosphère
du local retenues par la membrane de charbon actif.
Pour éviter ce problème, au bout du quatr ième mois,
un filtre à poussières a été installé. Un netto yage
régulier de ce dernier a permis de limiter ce phéno­
mène.

Évolution de l'efficacité du filtre

La mesure régulière des concentrations, en entrée
et en sortie, en hydrogène sulfuré nous a permis de
suivre l'évolution de l'efficacité du traitement réalisé
au niveau du local technique.

Le suivi de la conce ntra t ion d'en tr ée en H2S

montre que celle -ci est en moye nne de 1 mg.m·3

avec des pics pouvant atteindre 1,7 mg.m·3 (Figure 7).
Ces valeurs sont inférieures à celle qui était prévue
lors du dimensionnement et qui était de 5 rnq.rrrê.

Le rend emen t d'é liminat ion en H2S , qu i était
proche de 100 % in it ialement , se met à f luctuer
autour d'une valeur moyenne de l'ordre de 50 %. Les
baisses de rendement ont même atteint des valeurs
de 20 % . Cette eff icac ité relativement fai ble, par
rapport à ce qui était prévu par le dimensionnement,
pourrait être due à la faible humidité de l'air. En effet,
lors du dimensionnement, on ava it considéré une
humidité de l'air à 50 %, or des mesures ponctuelles
de l'humidité ambiante du site d'essai ont donné une
valeur proche de 40 %. Lors des essais menés au

laboratoire , on a constaté que le passage d'une
humidité de 50 % à 20 % faisait baisser le rendement
d'é limination d'un facteur 3,5. De plus, il est possible
que lors des premie rs mois, où les essais se sont
dérou lés sans filtre à pouss ières , une partie de la
toile adsorbante se soit encrassée. Ceci aurait pour
effet de diminuer la surface accessible à l'adsorption
et par conséquent d'ent raîner une baisse de l'effica­
cité. Une étude plus complète sur ce pilote permettrait
de quantifier plus précisément l'effet de ces para­
mètres.

À part ir des résultat s expérim entau x, il est
possib le de calculer la valeur du produit k.K à partir
de l'équation (4).

On peut donc tracer l'évo lution du produit k.K
au cours du temps (Figure 8, p. 271). On constate
que les val eurs var ient ent re 0 ,95 .10.3 et
3,03. 10'3 m3.min' 1. g.1. La moyenne sur l'ensemble
des essais est de k.K = 1,18.10'3 m3.min·1.g.1. Cette
valeur est inférieure à celle obtenue au laboratoire
(k.K = 5,2.10'3 m3.min'1.g'1) , étant donné la faiblesse
du rendement obtenu.

L'évolu tion du produit k.K au cours du temps
(Figure 8), montre deux phases distinctes:
- une prem ière phase , co rrespondant aux quat re
premiers mois d'utilisation, où la constante k.K diminue
de moitié ;
- une seconde phase où la dé cro iss ance de la
constante k.K est relativement faible. On peut même
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Résultats des essais dans le local techn ique de la station Madeleine.

Experimental results obtained in the technical site in Madeleine station.
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considérer que , dans les conditions de l'essai , le
produit k .K es t constant et est de l'ordre de
1.10-3 m3.min-1.g-1.

On peut supposer que durant la première phase,
la cinétique de dégradation est limitée par le transfert
et donc par des problèmes d'accessibi lité aux sites.
La formation de soufre , ou d'autres sous-produits de
réaction, limite l'accès aux sites d'adsorption et par
conséquent entraîne une diminution de la vitesse de
dég radation . Dans une seconde phase ce serait
plutôt la cinétique de réaction qui serait le facteur
limitant Dans ce cas c'est le renouvellement (turn­
over) des sites qui est l'étape limitante, d'où la relative
stabilité de la vitesse de dégradatio n de H2S.

Cette évolution de la cinétique de dégradation de
H2S a été observée au laboratoire. En prenant comme
valeur moyenne r = 1,8.10-3 mg.min-1.g-1, et ceci sur
une période de 120 jours correspondant à la première
phase , on trouve la quantité de soufre déposée sur
l'adsorbant à l'appa rition de la deuxième phase. La
quantité de soufre déposée sur le filtre adsorbant est
qads= 311 mg.g-1. Cette valeur est égale à celle trouvée
au laboratoire (qads =300 mq.q' ) pour l'apparition de
la deuxième cinétique.

Au bout d'u n an d'essai , la quantité de soufre
déposée sur le filtre est estimée à 850 rnq.q' et on
n'observe pas de désactivation du support adsorbant
Le processus de désactivation est moins rapide que
lors des expériences menées au laboratoire, ce qui

induit une durée d'utilisation du filtre beaucoup plus
longue. Au bout d'un an, le filtre reste encore performant
et cette durée de vie est compatible avec une exploi­
tation industr ielle du procédé.

Conclusion

Les ess ais menés au niveau des sites de la
RATP, à savoir un sous-quai et un local technique de
la station Madeleine, se sont révélés concluants. Ils
ont pe rmis de co nf irmer la validité des étu des
menées au laboratoire [6]. Les résultats obtenus au
laboratoire ont servi de base au dimensionnement
des pilotes de traitement en dynamique. Des essais
sur une plus grande échelle peuvent maintenant être
env isagé s. Il fau t cepe ndant , pour éviter des
problèmes de sous-dimensionnement, mieux appré­
hender l'humidité de l'air à traiter. Cette dernière est
un paramètre important car son influence sur les
ciné tiques de dégradation de l'hydrogène sulfuré
n'est pas négligeable .
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